
HALLUIN 
A w d ' h e i , hindi i - m o n m b n 

• : M. 1* P» Louf, «3. 
ru* ds u n * (Tél.: 78). 

«* P r isu** ! t o * *" t v & r : M 0 r , T # ' p l * c * 
••a^MwtaUo» du Souvenir: réunion d o 

société» patriotiques, à 10 h. 43. place de 
rEgllse. 

La jsurnée des Amicales 
de l 'enseignement libre 

« Confie*-mol l'école pendant clnquan-
*• **•" a dit un penseur contemporain. 
s* Je vous changerai u face du monde ». 
C**te pensé* de Leibnitz n'a p u échappe 
à o e u x qui . voulant édifier une cité ma-
J J J J J Ç nouvelle, se «ont emparés de 
l'enartjrjement pour en faire une arme 
« s destruction de la société chrétienne 
C'est que l'école demeure, selon la parole 
tuern* du Saint-Père, le creuset dans le­
quel s'élabore l'svenlr des générations et 
ce l l s s -d vaudront oe que vaut l'école. 

De» lors, u n'était pas Inutile de fétor 
soiemnelJemsxn le dixième anniversaire or 
la fondation des Amicales libre». Au cours 
de la grande assemblée qui réunit, dans 
Va salle diu Cerole catholique, les amiea-
Hetas et leurs familles. M. Bouchery s 
PU dire avec Juste raison, que les amica­
les aveJeot trouvé leur principale raison 
d'être o s a s la nécessité l'attirer l'atten­
t ion publique sur le sort des écoles libres. 

Cette Journée ne pouvait commencer 
que par u n s pieuse manifestation de fol 
•SDvar» le Chrlsc-Rol. L'Importance de cet 
hommage fut commentée au cours des 
office» paroissiaux, par M. l'abbé Bouase-
mart. aumônier de la J.O.C. Puis ce fut 
la réunion générale qui Ont ses assise* 
sous la présidence de M. l'abbé schabi i l -
U». duyon d'Hsiluln. 

Dans le • apport qu'U présenta a l'as­
semblée. M. Bouchery. président des ami-
«ales, «e plut S constater l'heureux déve­
loppement des deux amtcalea. masculine 
et féminine qui. de soixante-dix membres 
qu'elles comptaient 4 leur fondation, ont 
atte int les chiffres de 845 et 830 adhé­
rents et adhérentes. 

Noua l'avons dit : le but de ces amica­
le* était d'attirer l'attention publique sur 
le sort des écoles chrétiennes. Ce fut aussi 
celui d'aider l'école elle-même dans sa 
tâche et de subvenir aux frais de scola­
rité des enfanta de familles pauvres. Plus 
d* TO 000 franc* ont été dépensés en ce 
sans et bien que ce chiffre s o n déjà im­
portant, U ne constitue, ajoute M. Bou­
chery, qu'une Infime goutte d'eau dans 
le budget des écoles libres. 

M. Bouchery acheva son rapport en 
remerciant ceux qui à l'occasion de ceite 
Journée avalent offert leur dévouement 
pour l'organisation d'une soirée récrés,-
•lve. 

Le programme Initial prévoyait une 
conférence de M. Bosaon. mais en son 
absence, ce fut. ainsi que nous l'ann-xi-
Cloos dernièrement. M. l'abbé Oatry qui 
commenta l'esprit de cette Journée. 

< Créer une atmosphère de sympatlue 
autour de l'école: aider à mettre D l m 
a sa vraie place, c'est-à-dire U première: 
tel est le rôle moral de l'amicale Ubre. 
Certes, depuis dix ans. un excellent tra­
vail a été accompli en ce sens, mais si 
nos oonvlotlona ont besoin quelquefois 
d'être raffermies, n'oublions pas que le 
rôle premier de l'éducation appartient à 
la famille. Et pour que la famille soit 
apte à remplir sa mission naturelle. 11 
faut que l'école prépare l'enfant * la vis. 
L'avenir sera ce que nous l'aurons fait 
par l'école, et c'est pourquoi las amica­
les ont une tache si Importante à remplir 
auprès de la famille et de l'école. » 

Tel est le sens de la conférence que 
développa M. l'abbé Cstry. Après un court 
entr'acte. le cercle c En Famille » acheva 
la soirée psr la représentation du chJf-
d'ceuvre de Brleux < Blanchetts ». 

CONCERTS & SPECTACLES 
U JOIMHAL oc Rotmatx ne garantit s** U moralité i a ss .r lsc le i s** 
"C*s dans an es******* s tiers {information. 

Les adieux de M. l'abbé Denecker 
à U paroisse Saint-Alphonse 

Nous avons annoncé le prochain départ 
de la paroisse Saint-Alphonse, du Mont, 
de s i . l'abbé Denecker. nommé curé à 
Pérenchles. Au cours des offices de la 
Journée de dimanche, le vénéré pasteur 
s fait se* adieux à ses paroissiens. 11 a 
évoqué l'action sacerdotale qu'il avait pu 
déployer durant les sept années qu'il 
avait passées au Mont, en collaboration 
avec toutes les bonnes volontés de la 
paroisse. Ces dévouements à la cause la 
plus sainte et la plus digne, le pasteur en 
a félicité et remercié ceux qui les ont 
manifestés, avant de les bénir pour la 
dernière fols. 

Mais dans un cercle plus Intime, après 
la meîse paroissiale, M. l'abbé Denecker 
retrouva celles de ses ouailles qui ont 
tenu une plus grande place dan* la v.e 
paroteslale, c'est-à-dire les membres des 
comités des œuvres. La Clique de Saint-
Alphonss se fit entendre à l'entrée de 
cette ultime réunion au cours de laquelle 
MM. Jean Dhalluln. au nom de la Jeu­
nesse catholique ; Paul Six. au nom de 
1* F.N.C. : Verschaev*. pour la Clique, et 
M. l'abbé Catry. enfant de la paroisse, 
témoignèrent tour à tour à M. l'abbé De­
necker leurs sentiments de filiale grati­
tude et lui offrirent un souvenir. 

L'Installation de M. l'abbé Denacker à 
Pérenchles. aura lieu le 7 novembre. 

Remerciant les membres du Comité 
paroissial et les groupements d'oeuvres 
ds leur manifestation de sympathie, le 
pasteur les Invita à assister à cette céré­
monie. 

RONCQ 
A u x Anciens Combattants et Jeunes 

de ru.N.c. 
Dimanche 7 novembre, à S h , aura 

lieu la remise du fanion au groupe des 
Jeunes de l'U.N.C. de la Croix-Bouge, à 
Tourcoing. 

Pour les membres qui prendront part 
4 cette cérémonie, le départ du siège. 
café Ce la Tête d'Or, est Axé à 8 h. 

Après la remise du fanion, à 9 h. 30. 
une messe commémoratlve pour les morts 
de la grande guerre sera célébrée en 
l'église de la Croix-Rouge (St-Joseph). 

ROUBAIX 
c Rêve de Volte > 

à rHippodrome-Théâlre 

Dimanche prochain 7 novembre, en ma­
tinée, à 15 h., la Troupe de Oand don­
nera la célèbre opérette d'Oscar Strauss. 
« Rêve de Valse », avec tous les princi­
paux éléments de la troupe. La locatlo i 
est ouverte rira demain matin, à 9 h s 
l'Hippodrome. 49800(1 

c Le chant du détert » 

à l'Hippodrome 

L'Hippodrome a été. dimanche, en ma­
tinée et en soirée, l'hôte de la troupe du 
théâtre Mogador. Il le sers encore aujour­
d'hui, en matinée. Le théâtre parisien a 
déplacé c Le chant du desert », l'opérette 
moderne dont 11 est coutume de dire: « à 
grand spec.sc le» . Ainsi la position est 

len définie. E'ie s'accommode du vol->l-
age de « Rose-Marie ». « Nlna-Rosa ». etc. 

Il ne faut pas espérer y trouver la belle 
ordonnance de « La Veuve Joyeuse » ou du 

Comte de Luxembourg ». On sait par 
ailleurs que le genre d'intrigue adopté 
dans ces sortes d'opérettes ne pèche pas 
par excès de vraisemblance... 

Cependant, la représentation est bien 
défendue et on suit avec intérêt les évolu­
tions des ensembles réglées avec une scru­
puleuse et savante rigidité, 

M. Marcel Enot a Joué le rôle principal 
avec une spontanéité qui n'admet l'arti­
ficiel que lorsque le texte l'y oblige. Sa 
voix est charmante et sûre. Son Jeu est 
Intelligent et subtil. Ceci est tellement 
rare chez les artistes employés dans ce 
genre qu'il nous est agréable de prévoir 
que l'on reparlera de Marcel Enot. 

Mm* Annie Oueldy est la grâce même, 
par son attitude et sa voix dont elle use 
à merveille. 

L'ensemble est excellent. On revolt avec 
plaisir le comique Despuech et Nlamart, 
Henri Roy, etc. 

L'orchestre, dirigé par M. Louis Osva, 
n'a eu aucune peine à se soumettre au 
rythme. \ 

« Prenez garde à la peinture » 

et « Séparation » 

au Central-Ciné-Thêâtre 

Nous rappelons qu'est ouverte, à la con­
ciergerie du Central-Clné-Théatre. rue du 
Vlell-Abreuvolr. la location pour le gala 
de comédies, qui sera donné dans cette 
ealle par les < Parnassiens ». le dimanche 
7 novemhre. 

Nombreux seront les amateurs de belles 
comédies qui Iront applaudir les Interprè­
tes de « Prene» garde à la peinture ». oe 
René Paucholx, et do < Séparation ». 
d'Henriette Charrarson. 

c Prenea garde à la peinture > est une 
plaisante comédie, oui un i t tout le char-
me du oolell ot le parfum de la Provence. 
Elle est u'une veine comique, heureuse et 
plttoresqve. et, d un bout à l'autre, ani­
mer psr un dla'osue plein d'humour et 
d'esprit. Bile constituera un divertisse­
ment de qualité, v n véritable régal. 

« Séparation t. le petit acte qui sera 
donné en lever de rideau, méritait aussi 
d'être présenté p»r les Parnassiens. C'.-bt 
une oeuvre d'une rare qualité, toute frJ-
mlseante de sensibilité e t de délicate émo­
tion. 

Ajoutons que la Symphonie Peers. don; 
les auditions sont toujours très goûtées, 
prîtera aussi son concours à ce gsla, don­
né sans majoration sur les jr lx habituels 
des places, au \iroflt de la c a s s e des Eco­
les libres de Rcubaix. 

fin concert de gala 

au Club gymphonique de VEpeule 

Pour terminer dignement les fêtes de 
son 10e anniversaire, le Club symphom-
que de l'stpeule donnera u n concert de 
gala, le vendredi 17 décembre, en la sallo 
de l'Etoile d'Or, tu* de l'Epeule, avec le 
concours du réputé baryton Robervll, u* 
Radio PT.T-Nord : de MM. René Dufo-
rest et Coudet-Prudent : <!u comique 
troupier Dubol.i : Erabant. chanteur réa­
liste : Coud't-lSllnle. e t de nombreux 
amateurs de la région. 

Cette soirée est organisée ou profit C.u 
c Sou du Soldat » et de la caisse de se­
cours. Des cartes sent en vente chez tous 
les commerçant-, de l'Epeule, au prix <ic 
un franc. 

TOURCOING 
Théâtre municipal 

€ Chanson d'amour ». — La représen­
tation de cet ou .'rage composé avec la 
musique de Schubert, constitue un très 
beau succès pour notre scène munici­
pale, puisqu'elle a permis à d'excellents 
artistes de montrer tout leur talent et 
leurs mérites. 

A part quelque* flottements, l'Inter­
prétation fut très bonne et c'est avec 
plaisir que nous adressons des lousnges 
non seulement 4 M. Dhallly. qui fut un 
c Franz Schubert » d'excellente tenue, 
mais aussi à Mlle Marianne Delève, 
« Annette » émouvante dont la voix est 
bien posée, expressive et habilement 
nuancée. Mme Simone Martel a Inter­
prété dans un excellent style le rôle de 
Mme Muhl. qu'elle a su préserver de 
toute lourdeur et de toute vulgarité. 
Elle s est montrée une < declauzas » 
douée d'un agréable organe. MM. Louis 
Llsart (Baron Frantsl , Andral (Mukl), 
Rod (Novotkny) apportèrent un heureux 
complément 4 cet ensemble, ainsi que 
Mlles Veyret (Jeannette) et Harlett (Na-
nette) . 

Le ballet tient peu de place dans cette 
opérette, mais son concours pour le 
< Mouvement musical » fut très goûté. 

La figuration est supérieure 4 celle 
des autres années, par son mouvement 
et son souci de collaborer à rendre la 
pièce charmante encore et plus vivante. 

Signalons que < La symphonie Inache­
vée » d* Schubert fut rendue avec art 
et compétence par l'orchestre du théâtre, 

sous la baguette de M. Brlsard, dont on 
connaît le talent. 

Ainsi, ce fut une séance de choix, qui 
plut infiniment au nombreux auditoire 
présent. 

" L ' I N Ô R M Ê " ï i i c c E S """"" 

LE CHANT DU DESERT 
O P E K R T T E A GRAND SPECTACLE 
H I P P O D R O M E D E R O l ' R A I X 

Aujourd'hui 1 " Nov., Matinée S heures 
Il y a encore des places a toutes les 

catégories. - On loue au Café de l'Hip­
podrome (Tél. 340.091. 498M 

C A s: I N 6 MATINÉE A 3 HEURES 

LA BAI- DU DESTIN 
l avec ANNABELLA, film en couleurf 

MICKLV KDHINSON 

MA PETITE MARQUISE 
avec -JACOITE. la Shlrley français 

IVendrrdl : LA GRANDE ILLUSION 

CE SOIR : RELACHE 

I Ù 

1 C0LI5ÉE 

i 
Tél. 346 55 

M a t i n é e à 3 h e u r e s 
A N N A B E L L A 

Oans 

LA BAIE DU DESTIN 
| u n fi lm merveilleux en couleurs | 

I naturelles 
JACOTTL. la petite Shlrley 

française, dans 
M * P E T I T F M n P n m s F 
délicieuse comédie sentimentale 

et gale 
MICKEY ROBINSON 

I MARDI 9 novembre: Le célèbre I 
| ténor ur.abella, de l'Opéra, d a n s | 

WERTHER 
I Location ouverte. 498071 

r i à J C M k KIACI "•• r u e Joiiffroy. Rx 
l U l t l u A i l U L L (Téléph. 343 591 
Matinée à 3 heures - Soirée 4 8 heures 

LA BAIE DU DESTIN 
MA PETITE MARQUISE 

et MICKF.V ROBINSON 

Au FRESN0Y 
SKATING ET DANCING 

A PARTIR DE 15 HEURES 
CINEMA: mat. 15 h.; soirée 1» h. 30 

Les Nuits Moscovites 
LE ROI DES TZIGANES 

I Manège de petits chevaux vivants 
pour les enfants 

Attractions et salle de gymnast ique | 

L E M F S S A . P . F R 
CHARUE CHAN AU CIRQUE 

DESSINS EN COULEURS 

\Royal 
H», rue d'Alma. Koubaixl 

PARIS ëSSl 
LES DEUX REVOLTES 1 

LE GALA DU PETIT MONDE 
une pure merveille en couleurs I 

— PROGRAMME DE FAMILLE 1 

UNIVERSEL I FAM1UA 
CAPITAINE DLOOD 

PASSE-PARTOL'T — Dessins en couleurs 

REX-ROUBAIX I PAX-WATTRELOS 

ILA FILLE DU ROIS MAUDIT. 
un prodigieux film en couleurs 

MES TANTES ET MOI| 
avec René Lefehvre et Alice Tlssot 

CRETINIER PVACF iilrée K h 
* Ma Campagne. «'»> - Tél. 224.87 R x | 

Mademoisel le Docteur I 
KID MILLIONS 

JOURNAL DE ROVBAIX i 

LE SALON DE L A I S F. 
A ROUBAIX 

reçoit une très grande 
affloence 

Le Salon de la T S F . qui, pour la trei­
zième fois, est organisé en notre ville, 
connaît un succès très grand. 

L'on peu: estimer a plusieurs millier* lt 
nombre de visiteur* qui se sont rendu* 
hier dimanche, rue de l'Hospice, pour visi­
ter cette belle exposition et, quoique tri* 
vaste, la salle, à certains moments, était 
Insuffisante pour contenir l'énorme af-
fluence. 

La décoration particulièrement soignés 
des nombreux stands, les appareils expo­
sés et l'éclairage parfaitement distribué 
contribuent à donner un ensemble très 
harmonieux à ce véritable « Salon >. 

Aussi, sommes-nous convaincu* que las 
visiteurs seront très nombreux aujour­
d'hui lundi. 

Rappelons que le Salon aéra ouvert de 
10 h. k midi et de 15 h. à 20 h. 

— Cliii|>onnalsr?" Rem'sT*? le poste sans 
critique, a partir di 099 fr. CHAPONNAIS. 
146. rue Saint-Jean. Roubalx 

— Ha l u - l à su stand du fameux po*te 
Nora. toujoura le premier comme sonorité. 

L'agence générale est toujours confiée à 
!a Maison A. TRICOIT et Cle 14. Grande-
Place, à Lannoy (Tél. 227 5» Rx) et se* 
sucursal^s . à Roubalx. 185 Qrand'Ru- et 
5. rue du Bols : k Cysolng. 4, ru* Thier*. 

— Visitez au Salon de T.S.P. le stand 
de la Ma.-on SCHEPEL-POI.LET, Grande-
Rui . 138, a Roubalx. où toute la gamme 
des postas Philips est exposée 

— A l'entrée, vous ête» attiré par le stand 

DECOULANGE ET JULL1EN 
cù se trouve expesée la gamme très com­
plète des nouveaux poste* 1938 ' 

DUCRETET THOMSON 
De-vu* 1.200 fr. Jusqu'à 7.300 fr.. «JOB 

:es modèle» se distinguent par leur élé­
gante présenutlnr.. qui n'a d'égal que leur 
rendement musical Pour apprécier la 
supériorité universellement reconnue des 
postes l'ueretet-Thomsnn. demandez une 
démonstration chez vous, sens engage­
ment, a 

DECOULANGE ET JULUEN 
83. Orand'Rue. ou bien allez les écouter 
k leur Auditorium aménagé pour des com­
paraison? rigoureuses. 20, rue Pauvres 

EXPOSITION 
de» modèles .«8, RADIO-ETMA. «4, rue 
Salnt-Jsraues. Tg de 52S ïr. à 1.850 fr. 

LUNDI r N O V E M B R E 1 9 3 7 

LA LOTERIE 
DES RÉGION^ LIBÉRÉES 
Nous avons publié les numéros gagnants 

de la Loterie des Réglons libérées dont le 
tirage a eu lieu samedi soir à Ss lnt -
Quentln. 

A ce propos, pour les lots de 1.000 frsncs 
gagnés par les numéros du haut, quelques 
lecteurs nous ont demandé al c'était le 
087 qui gagnait ou t o u t simplement le 
n° 87. C'est, ainsi que nous l'avons publié, 
le 087 (groupe de trois chiffres) qui gagne 

^ Le Trèfle vert et or... 
Gage de chance...! participe à 
ce nouveau tirage à prés de 

TROIS MILLIONS DE LOTS 
dont les milliers de souche* gagnantes 
sont exposées ce Jour à la devanture de la 

Banqu. M . ROY • e t M
L ï ï i ™ , " r b ' 

Paiement Immédiat des lots et délivrance 
de dixièmes Lot. Nationale — Tirage le 8. 

Dépôt à Roubalx. 70. rue de Lannoy. 

.Malin. 3 h. CAR10CA Soir. 8 h. 1 •>• 

:APITAINE BLOODÎ 
LE TOURNANT DANGEREUX I 

Ciné JAC0BS - Wattrelos 
Matinée à 3 heures - Soirée 4 7 h. 3 o | 

Larquev et Marcelle Génlat dans 
LA JOUEUSE D'ORGUE 

Pierre Brasseur dan* 
LE MARI BÉVe 

C 11 C ' A f" '1 Matinée à 3 h. 

Salle Sainte-lecile ••*«• s n 30 
D A D IC a v e c H a r r y B a u r 

r n r i l O et Renée Salnt-Cvr 
MARIE LA Fl'GITIVE 

Dessins animes sonores 

Maison des tramways V T . «" 
LA JOUEUSE D'ORGUE 

TOUJOURS VINGT ANS 
CINÉMA DU CAPREAU. Wasquehal 

Matinée à 3 heures 

3 Artilleurs an Pensionnat 
LE TRAINEAU TRAGIQUE 

PALAIS D't.rt. TR - Séances 3 h. 30 et 8 h. 
Ellsa Lamll et Pierre Fresnay dans 

K < Y. N 1 < 1 S M A R K 
Fernande! dans ' N DE LA LÉGION 

CINÉ, rue des Champs, Tg (Tél. 11-80) 
Mat. 3 h. (prix très réduits) - Soirée 8 h. 
TAKZAN S'EVADE et Escrocs de haut vol 

RI A L T O — 3 h. 30 et 8 h. 15 
Norma Shearer et Leslle Howard dans 

ROMÉO ET JULIETTE 

I Ciné-Théâtre Avenue Gust.-Dronl 
Tourcoing. Tel 3.8QI 

I LUNDI, à 15 h. 15 et à 20 h. 15 : I 
LE MEDECIN OE CAMPAGNE 

av*c les « quintuplettes » Dlnnne I 
PAR L'ENTRÉE DE SERVICE 

•BSSSSSBfBBBB* \ | i > | M K < l \ SSSJSSSBBBBBBBJ 
I n p y Super A partir de 1 k l 
| r \ C A Cinéma PfcKMVNKM I 
Ren^tyr Les loups entre euxl 

ILE ROMAN D'UN TRICHEUR 8. Gultrvl 
| Scène : Les « Poney* de Légat - Méd'él 

SUPER SCALA CINE DANCING 
A :l h. MONT-A-LEl X A 7 h. 30 
Annabella V A I I I M n ' s r m s a v - Francrn 

signoret vc"'** <• «rmes P „,„„,,. 
Huguette Duflos dans MARTHA 

35£ 
Boni 

du 
PROGRÈS 

SOCIAL 

LILLE 
La réunion do Comité fédéral 

de la Fédération 
des Artisans du Nord de la France 
La Fédération des artisans du Nord a 

réuni bler dimanche les dirigeants de* 
Chambres artisanales affiliées à son orga­
nisation. On remarquait la présence de 
nombreux délégués de Lille. Roubalx, 
Tourcoing, etc. 

A 15 h., à son siège. 116, rue de l'Hopi-
tal Militaire, la Fédération ouvrait sa 
réunion. Lecture fut donnée par le secré­
taire général, H. Paul Delreux. du procès-
verbal de la dernière réunion et de la 
situation des effectifs du groupement. 

Le préaident, M. Lahalne. remercia en­
suite ses collègues, ses collaborateurs, la 
presse, et développa la situation actuelle 
de l'artisanat, après l'avalanche des diffé­
rentes lois sociales. 

Dana son exposé. M. Duquenne engsgea 
les présents à s'affilier à la société mutua­
liste complémentaire des Assurances so­
ciales pour qu'ils puissent s'assurer contre 
la maladie et des secours divers: mater­
nité, décès. Invalidités, etc. 

Ce fut ensuite M. Oscar Dumont qui 0t 
l'examen de la situation du travail noir 
Il signala avoir adressé un vœu au Conseil 
général tendant au vote rapide et définitif 
de la loi. 

Une lettre ouverte à M. le président du 
Conseil fut ensuite lue devant l'assistance, 
lettre par laquelle la Fédération du Nord 
des artisans demande qu'on prémunisse 
tous ses membres contre le travail noir. 

M. Edmond Labitte. membre de la 
Chambre des métiers, entretint l'auditoire 
des quea-lons Importantes relatives à l'ap­
prentissage. 

L'assemblée passa à l'examen de l'Im­
portant problème de la définition de l'ar­
tisanat, et repoussa la définition mathé­
matique de l'artisan. 

Le président du Syndicat des tailleur* 
de Roubalx-Tourcolng. M. Vanmansart. 
eu . l'occasion de développer devant se* 
collègues un rapport tendant à la protec­
tion du métier de tailleur et les proposi­
tions émises furent acceptées à l'unani­
mité en vue de porter le problème sur 
le plan national. 

Apres de nombreux échanges de vues. 1* 
réunion prit fin dans l'enthousiasme gé­
néral; et ce fut l'occasion, une fols de 
plus, pour la Fédération des artisans du 
Nord, de remporter un beau succès bien 
mérité. 

U n e exposit ion de M. Eugène Leroy 
Le peintre Eugène Leroy fera une ex 

position de ses œuvre* à la Galerie Mon 
sallut. du 1er au 15 novembre. 

Le vernissage aura Heu aujourd'hui 
lundi 1er novembre 1937, à :> h. 

La rentrée des Facultés catholiques 
La messe du Saint-Esprit sera célébrée 

le Jeudi * novembre, à 8 h., en la cha 
pelle de l'Université (entrée par le bou 
levard Vauban). 

Au cour* de la messe, une allocution 
sera prononcée par Mgr le Recteur et la 
profession de fol sera prononcée contor. 
mément aux statuts. 

Les cour* de toute* les facultés et 
écoles commenceront le même Jour. 

En l'honneur d'Albert Samain 
Comme chaque année, les Amis d'Albert 

Sama.n. que préside M. Pierre Valdeltévre. 
se sont réunis en mémoire du poète. La 
oérémonie s'est déroulée au Jardin Vau­
ban devant le monument dû à Mme 
Pierre Mllle-Sermys, le dimanche 31 ooto 
bre. 

Apres le dépôt de gerbes de fleurs par 
M. Coolen au nom de la ville et par M. 
Valdellèvre, poui les Ami* d'Albert Sa­
main. M. Valdellèvre. en quelque* mots 
élevés, magnifia le souvenir de l'écrivain 
ardemment attaché à sa terre. 

C'est également cette caractéristique 
du poète que souligna heureusement Mlle 
Marie Nicole en lisant une lettre de Si 
main à Paul Morlce. après avoir rappel-
par la lecture de deux poèmes, le ts len 
de l'écrivain. 

NORD 

Ponr un motif futi le, un énergumène 
blême un journalier 

d'un coup de fourche, 1 Saint-Saulve 
M. Désiré Veapriés. 83 ans. Journalier, 

(,ui avait pénétra dans un terrain dont 
Emlla Lemay. ('4 ans. avait la aurvelllanee 
fv.t sérieusement blessé à la tète d'un 
cjup de f o u r c h \ que ce dernier lui aval' 
porté. 

NECROLOGIE 1 
CONVOIS FUNÈBRES 

Mesdemoiselles Margusrits et Simon* LJSPOUTRE. •*• psuti snfast* ; 
Monsieur M Madams Edmond PROUVOST-ELOT. 
Monsieur et Madame César POLLET-DUTHOIT. ses parents st luatia 

parent*; 
Monsieur Robert PROUVOST. 

Monsieur st Madams André CROUAN-PROUVOBT. 
Monsieur Georges FOLLET, 
Monsieur et Madame Pernand POLLET-DUBCAMPS. 
Monsieur René POLLET-MARCHAUX. 
Monsieur et Madamt Etienne POLLET-BEOHIM. 
Monsieur et Madame César POLLET-HUET. ses frèr*. sorur. beaux-frérs* 

at beUs* sqsur* ; 
Et tout* la famille. 

recommandent à voa charitables prière* l'âm* d* 

Monsieur Edmond-Henri-Marie-Joseph PROUVOST 
pieusement décédé le 28 octobre 1937. dans sa clnquantlsms annéa, admi­
nistré des Sacrements d* Notre Mère la Sainte Eglise. 

n» vous prient d'assister aux Convoi et Service solennel* qui auront 
lieu à Roubalx. en l'église Saint-Martin, 1* mardi 2 novembre, à 10 heurs*. 

Assamblée à ls maison mortuaire. 58. rue du Curolr, à 9 heures 4a. 
Messe d* Convoi lundi 1" novembre, à 9 heures. 
Vigiles mardi 2 novembre, è 17 heure*. 
La famille recevra la* condoléances des Messieurs à l'issus d* la oéré­

monie religieuse. 
Cet avis tient Heu d* faire-part. K**ls 

Fscapes Funèbres DESMET. 1J*. rue en MeaUn, Renbalx. TéL léaM. M38U 

Monsieur et Madame ALBSST HEINRICH-DUJARDIN. S U en/ants ; 
Les familles HEINRICH. WERNERT. JENNT ; 
Rt toute la famille, 

ont la douleur de vous faire part de la perte Irréparable qu'Us îlaimssjl 
d'éprouver en ls personne de 

M. Alphonse-François-Joseph HEINRICH 
Professeur et Organiste pendant cinquante-sept ans 

M Collège du Sacré-Coeur à Tourcoing «t à l 'Immacnlée-Conceptiou 
pendant vingt ans . 

Médaille « Pro EcclesU et Pontmce » . 

vtuf «R première, noces di Dam* Marie WERNERT 
•t m seconds* noces dt Damt Mari* JENNY 

pieusement décédé à Tourcoing, le 31 octobre 19.77, dan* as 83* ennét. 
administré de* Sacrements. Ils vous prient d'assister aux Convoi st nSntu* 
qui auront lieu le Mercredi 3 Novembre, à 9 h. 15. en l'eaiise Notre-Dams, 
sa paroisse. 

L'assemblée à la maison mortuaire. 148. rue de Lille, à 9 heure*. 
Le* Vigiles seront chantées le Mardi 2 Novembre, à 17 h. 30. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

Pompes funèbres générales, m, rue de Lille, Tourcoing. TéL: 18. 

Monsieur ROSCKT DEOOND et Mademoiselle Iatmt DEOOMD ; 
Monsieur Oxostsi* DEOOND-DESCHEMAKKR et a* famille ; 

Monsieur et Madame Mutcn. DEOOND-MENAR ; 
Monsieur et Madame CHAKIX* DUTOO-DEGOND et leur faralll* : 
Madame Looiai DEOOND et «a famille : 
Monsieur et Madame OOSTAVC CORMANT-DEOOND : 
Monsieur et Madame EUGÉNX MANOENEY-DEOOND ; 
Monsieur et Madame J n x i DECOOPMAN-DBOOND et leur fllls ; 
Monsieur et Madame FLOKIMOND VERCRUYSSE-DEGOND. 

• «es en/antê et petiti-sn/aats ; 
Monsieur et Madame A u m JOUVENEZ-DUBRULLE et leur fllls ; 
Madame veuve DAUBIONT et sa famille : 
Madame JXANNI LALEZ en religion Soeur Oabrlclle du Bon Pasteur. 

à Amiens : 
Madame veuve Ponroxl DARRAS et sa famille : 
Et toute la famille, 

ont la douleur de vous annoncer la mort de 

Monsieur Georges DEGOND 
veuf de Dame Marie LALEZ 

pieusement décédé à Tourcoing le 30 octobre 1937. dans sa 8> annss. 
Ils vous prient d'assister au Service qui aura lieu le Mercredi 3 Novembre, 
a 9 h. 30. en l'église Notre-Dame de Consolation. 

Assemblée à l'église à 9 h. 30. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 88584 

T.. MARTE-LERLEY, Pompes Funèbres, 118, m e Nationale. Tg (TéL 15.88). 

Madame V " Alphonse D E L F 0 S S E 

n é e Marie B R I F F A U T 
p.eusement décédée à Roubalx. le 
30 octobre, dans sa 84"" année, les­
quelles surent lieu Mardi 2 novem­
bre, à 9 heures, en 1 église Sslnte-
Ellsabeth. à Roubalx. 

Assemblée 33. rue de Maubeuge. à 
8 heures 45. 

De ls part de : 
MM. et M"1" Désiré, Félicien, 

Alphonse Déliasse et M"" Vve Des-
troyss-Delfosse. leurs enfants ; M. 
Auguste BrlRaut-Vandenberghe ; M. 
et M— Jules Delfosse-Clément. et de 
toute la famille. - Il ne sera pas 
envoyé de faire-part, cet avis en te­
nant Heu. 14325 

Veuillez assister aux funérailles de 

Monsieur Albert MERRY 
époux de Dams Suzanne JUDICQ 

décédé dans sa 40* année, muni aes 
Sacrements, mardi 2 novembre, à 
9 h. 15. église Salnt-Elol (Blanc-Seau). 
A-wemblée. 34, rue Mackellerle, à 9 h. 

De la part de tout* la famille. OOd 

Monsieur Louis PELTTER 
Ancien combattant 

pieusement décédé à Roubalx, 1* M 
octobre 1937. à l'an* d* 4T ans. les­
quels auront lieu le mardi 2 iioiass 
bre, à 8 heures 30 en l'église Saint-
Antoine, sa paroisse. 

Assemblée à l'église à 8 heures 18. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
De la part de : Mm» Louis Peltlsr-

Muse. son épouse : des famille* Musa, 
Parais et lcglebert. OCOd 

REMERCIEMENTS 
ET OBITS 

M. Grégoire NAROUET s t »OU»» sa 
famille, très touchés des marquas d* 
sympathie reçue* à la suit* du décès ds 

Monsieur Achille N A R G U E T 
Entrepreneur de Transporta 

remercient les personne* qui ssss 
assisté sux funérailles ou qui. ssa-
péchées, leur ont exprimé leur* s*s> 
t lmenu de condoléances. N381M 

Lemay. qui a la réputation d'être cr;i 
l'iolent, sera poursuivi. 

Contre la rie chère i Valenciennes 
Environ 5.000 syndiqués cégétlste* «ont 

descendus samedi \ers 15 h. 30. d'Analn 
pour manifester contrj la vie chère 

Les manifestant* chantaient '.'< Inter­
nationale » et réclamaient < le beurre à 
cent sou* >. 

Un arrêt eut lieu devant l'Hôtel de Ville 
où la fanfare exécuta la < Marseillaise s. 

Une réunion eut lieu au marché cou­
vert de la place Poterne ; au groupe ve­
nu d'Analn se Joignirent des groupe* de 
Denaln, Onnalng. etc. 

Quelques orateurs protestèrent contre 
la vie chère. 

LACTELLA dults lactés, exempts du 
microbe de la fièvre aphteuse. 49637 

Le Conseil général il NsreJ 
liendra une séance extratrdaaus 

la mercredi 3 nevanbra 

Le Conseil général du Nord s* réunira 
en session extraordinaire 1* n f s s s a U e> 
novembre 1937. Séance publique 4 
14 h. 30. 

La Choucroute OLIDA 
EST NUTRITIVE, HYGIENIQUE. TOU­
JOURS AGREABLE. — En bsnts « s a s 
toutes les bonnes maison» d'slims^rartois. 

Nos bureaux sons fermés b 

dimanche. 

m 
Tient dans set manArea e t pua u n i 
ombrs de sourire D éclairait ses traas* 
plutdi durs 

— Je voui e n aérais tnnnasaerit obl i ­
gée flt RenéV avec m trace ssrteuos. * 

D'un m e u v t m e n i terme. U toajrm* jg> 
clef qm se Jruait., e n effet, 
dans U serrure à demi rniitlst». i 
la barrière et l'ouvrit devarjt l a 
fuie. 

- Merci, Ct-ele lIlliplMnaaal 
U la talus, t ans un mot e t alla a"! 

de sor pas rapide sur la routa. 
Qui donc i t i i - cet uixamauf-, 

v o y a g e u saf-: doute. Beaucoup i 
tters vcnalen' visiter l es restes 4 a t a 
vie,llc abbaye... Peu lui importait, e t aUa 
ne sorureall plus à cet Incérlent 4 e a » 
matinée, quand alla atte ignit t o n I 
qu» le propriétaire avait baptise «fea I 
de villa Hotnuk. 

En réalité, la « villa t était une I 
petite maison un peu e s i 
lage. non loin d'un 
sst t a Dlnan e t dont la i 
'•tait \ n jardinet planté 
de flevrs Les pièce i e n < 
breuses et do 
Jamais Renée, 
luxueux où vivait 
Oroussjr ne t'était I 
une demeure aussi i 
aoRCeait gain 4 le l t 
M Orlii navs.lt pas » souffrir 4 e flant* 
guïté relative de iTjabètatknv. 

U 
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RENEE 
PAR 
H E N W 
ARDEL 

8eul.îTntnt. ia mut. a écrivit quelques 
m o t s d'adieu k M"" de Groussy. sans 
Xalre au-une aJluslor. a la scène qui avait 
précédé le départ de Renée , l'assurant 
s implement qu 11 n'oublierait Jamais les 
soins dont elle avai t entouré la Jeune 
fille pendan' . son absence. 

Même si elle n'avait pas eu cette Joie 
de voir' son père y retrouver un peu de 
force. Renée aurait a imé la Bretagne 
pour sa n a bleue ses rochers découpés. 
rongés r»».r les vaguet-, sa verdure riante, 
à qu»lque. |A< O s landes couvertes 
d'ajoncs ou l'air passait d'un grand 
souffle pur unpréfmé d'odeurs salines. 
B l e l'aurait aimée pour la liberté dont 
el le y Jouissait et qu'elle savourait 
comme un fruit inconnu et délicieux. 81 
avant qu'elle remontât dans ses sou­

venirs de j t u n e fuie, elle ne se rappe­
lait pein" avoir ru cette douceur de 
pouvoir disposer de ses heures au pré 
de ses désirs, d avouer ses goûts sans 
scrupuis. de n'étte plus contrainte d'en 
refouler cont inuel lement l'expression, 
d'avoir enfin le droit d'être e l l e -même, 
ent ièrement et pleinement. 

P s r délicatesse, en souvenir de l'affec­
t ion que lui avait témoignée autrefois 
M"' de Oroussy. elle ne faisait pas m ê m e 
allusion devant sor. père à cet al lége­
ment mora' qu'elle éprouvait; mais lui 
s'aperc-îvait bien qu'elle était plus gai» 
qu'il m l'avjlt encore vue. Elle avait 
parfois m a l r t e n a n t des éclats de rire 
Joyeux charmants sur se.s lèvres sérieu­
ses; et il était si heureux de la voir 
ainsi, de ta possédei sans cesse auprès 
de lui. qu'il en oubliait par Instants son 
regret ae ta rupture survenue à son 
sujet entre M— de Groussy et Renée . 

Au d é b i t de son séjour e n Bretagne, 
ta jeune fille, esnérant que le ressenti­
ment d? sa 'ante s'était un peu adouci 
par l'»fT?t de.^ tours écoulés, lui avait 
écrit un n io ; ptein de cœur; mais le 
message de paix avait é té retourné n o n 
décachrté et l'adresse écrite de ta pro­
pre main de M"* de Groussy. qui m a i n ­
tenait ta séparation absolue prononcée 
par elle Alors, comme Renée ne pouvait 
oubli, r les Insinuations de M** de 
Groussy au sujet de sa fortune, elle ne 
fit plus aucune tentative de réconcilia­
tion, trop Aère pour s'exposer et exposer 
son père A des suppositions injurieuses... 

Une à une. 1res douces les semaines 
s'étaient ainsi (coulées pour Renée : 
depuis un mois qu'elle était en Bre­
tagne, non pas a Dlnan m ê m e — ta 
vraie campagne valant mieux pour son 
père — mais au seuil de ta ville, dans 
un pittoresque petit village dont ta 
Rance baignait ta vieille abbaye e n 
ruine. Renée avait déjà beaucoup d'ami» 
parmi les humbles du pays Tous les 
petits ivni .a lssaient bien la demoiselle 
étranger--, qui avait toujours un sourire 
pour rsr* v^rtait «r.uvent avec un vieux 
monsieur très nSie qui avait l'air m a ­
lade et fbar.tait è l'église le d imanche 

! « aussi h'.en nue le ferait madame «alnfe 
Anne e l l e -même ». avait déclaré avec 
enthousiasme une fervente petite Bre­
tonne 

! En effet, la t.c!!e voix de Renée réson-
j naît a chaque occasion dans ta pauvre 

église La châtelaine du pays avait un 
jour fait don d'un harmonium a l'hum­
ble paroisse parce que l'une des Sœurs 
de l'écol" savait en Jouer et pouvait ainsi 
rendre un peu plus solennels les offices. 
Mais ta religieuse avait é té bientôt 
envoyée dans un autre village et l'har­
monium était demeuré silencieux j u t -
ou'à la venue de Renée. Elle n'était pas 
arrivée depuis quinze Jours que tout le 
village savait que ta demoissl le é tran­
gère fa'salt chaque Jour de la musique 
pendair nlus'eurs heures, et une après-
midi Renée avait reçu ta visite du cure 
— un h o m m e d'une to lxantalne d'années 
avec une bonne figure de paysan tous 
des cheveux en broussailles — qui venait 
t imidement lui demander si elle consen­
tirait a se laJre entendre le Jour de 
Pâques alor.t tout proche. S implement , 
comme toujours elle t'était rendue au 
désir du vieux piètre «t depuis lors 
chantai t ausi i souvent qu'il le souhai­
tait. 

Maintenant pour l'ouverture d u mol* 
de Marie U réclamait son obligeance e t 
elle venait d'arriver dans l'église pour 
répéter les hymnes qu'elle devait chanter 
durant le Salut... V a i s elle ne se pres­
sait pas de commencer Les m a i n s 
jo inte; sur l'harmonium, elle demeurait 
immobile, trouvant très bon ce si lence 
autour d'elle, re sentant en cette minute 
Pleinement heureuse et t es yeu») erraient 
avec un reqard d'affection sur les m u ­
railles nues et pauvres, décorées d'un 

naît chemin de croix Car elle n'était 
point triste ta petite église, en dépit de 
sa rusticité de grange, en ce moment sur­
tout où l'u onC.alt la pleine lumière 
d u n e f ia iche matin'ie de mal. Par une 
fenêtre cuverre apparaissait un coin de 
ciel bleu très pur et tout k l'entour de 
cette baie étroite, des herbes fines, des 
fougères basses avaient poussé follement 
La brise les courbait en ondulations 
molles, tandis que lei papillons blanc» 
les frôlaient d'un vol capricieux 

— Comme 11 fait boni murmura-t-ei le , 
aspirant k pleines lèvres les senteurs 
printanières qui emplissaient l'air 

i Puis elle se mit à chanter comme eue 
le faisait quand elle était seule, mettant 

1 quelque chose de son Ame dans ses belles 
notes vibrantes et profondes, oublieuse 
de tout ce qui n'était point la musique 
et si absorbée quVUe tressaillit en en ten ­
dant retentir ta première sonnerie de 
l'Angélus... 

Comment, U était déjà ai tard? . - Vite 
elle ferma l'harmonium, s Incl ina devant 
l'autel avec une muette prière et se 
dirigea vers la petite- porte basse. Elle 
sortait toujours du roté de l'abbaye dont 
elle a imait les ruines pittoresques, jon 
chées fie verdure, déserte* e n général k 
celte heu ie 4a Jour Mais sur le seuil de 
l'église, elle s'arrêta surprise, presque 
contrariée. 1* vieille demeure des moines 
n'était po'nt solitaire comme de cou­
tume; un h o m m e Jeune t'y trouvait, de 
g r a n d : et robuste taUle, l'allure d'une 

distinrrtion hautaine: il crayonnait rapi­
dement un croquis de l'abbaye 

Très vive -.me, Impression d'ennui sai­
sit Renée a l'idée que cet inconnu avait 
dû l'entendre chanter. — comme elle 
n'eût pas chanté si elle s'était sue écou­
tée — M une faible rougeur courut sur 
son visage Quand elle vit l'étranger rele­
ver ta tête au bruit qu avait fait la porte 
retombant derrière eile Forcément, elle 
devait le crolseï: quand elle fut devant 
lui. U slr.clliJi, et e)L avait trop l'usage 
du monde pour ne pas reconnaître a ce 
seu sal-it oii 11 appartenait k ta société 
la plu-- sélect. Si lapide qu'eût été le 
regarri qu'elle lui avait involontairement 
accordé, ell* avait entrevu un visage 
brun, barré par une moustache blond 
fauve, une physionomie froide et un peu 
railleuse, des yeux pénétrants qui 
l'avalent enveloppée toute, sans h a r ­
diesse; avec u n e grande indépendance, 
toutefot-.. 

( I l e se dirigea «ers ta barrière de 
sortie: mai s dans son impatience, elle 
enfonça al avant la clef qui la maintenai t 
close, qu'elle s'efforça ensuite e n vain 
de lui faire aenompllr le tour nécessaire. 

| En un instant sa main fut meurtrie par 
les efforts qu'elle lui imposait, élans 
doute, l'étranger avait vu son embar­
ras, car U s'approcha et demanda: 

i — Voul*t- -ou* m e permettre, m a d s -
' molselle. de t en i r à votre aide? 
i S o n aceen- était d'une grande poll-
; teise, mais 11 n'y avait aucun empresse-
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